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L'ART DU CllANT APPLIQUE AU PIANO 
PAR 

S. TBA.LB ERG, 
ÉDITION SIMPLlFIEE .A 2 ET .A 4 UA.INS, MISE A. LA. PORTÉE DE TOUS LES PIA.NISTES, 

CH. CZERNY ET G. BIZET. 

PRÉF.A.CE DES ÉDITEURS. 
En publiant la premiere édition de 1' Art du Chanl appliqué au Piano, par S. TuALDERG, nous l'annoncions en ces termes : 

<<Le seul oom de S. TnALDERG, auaché a cette nouvelle et grande pnblícntíon, clonne la mesure de son importance el de son utílíté. 
A une époque ou des mílliers de jeunes pianistcs posseden t une dextérité de doigts inimaginable, il n'est pos saos intérét de les 
rappelera la véritable mission du simple et du beau, celle de charmer el non d'étonoer l'auditoire, de jouer moins pour les yeux, 
plus pour le cceur. >> 

Le monde artista a bien vi te compris cette noble mission de l' Á?'l du Chant appliqtté au Piano; mais, il faut le di re aussi, chacun 
s'est prisa regretter qu 'une pa reille publication ne fOt poi nt écrite n;1ns des cond i tions d'exér.utinn moins difficiles, de faQOn a s'adre~ser 
a tous les exéculanls, el non pas seulemen t a ceux déja passés maHres. Ce regret nous a été formulé, tant en province qu'a París, a 
l'étraoger comme Pn Fronce. De tous cótés on appelait une simplification de l'ceuvre de Thalberg, un() éd ition ncccssible a tous les 
piaoistes et de nature a servir d'étude préparatoire a l'édition origina le. Une telle t•éduction, nous ne pouvions la demandet· qu'a !'un 
des chefs d'école du piano, 11fin de conservet• a l'A1·t du Chant ton te son élévalion, toute son utilité pratique el Lhéorique. Ce chef 
d'école ne pouvait él re que Cu. CzERNY' le grand professcur dont s'honore a si juste tilre I'Allemagne, l'arlisle classique de la rnérne 
religion musicale que S. Tlf.lLBERG. Ce travail si délicat el Lout d'abnégation, Cu. CzEnNY a bien voulu accepter de le réaliser, et 
voici a ce sujetl'opinion que viennent d'émeltre nos professeurs les plus compélenls: 

<< Les soussignés, aprcs avoir examiné la nouvelle édition de 1' Art du Chcmt appliqué au Piano, édition simplHiée et mise a la portée de tous 
les pianistes par Cn. CzERNY, remercient ce maltre, a u nom de l'enseignement du piano, d'a ro ir ~¡ clairement et si fidelcment conservé l'reuvre 
premiere de S. TRALDEnG, en la reodant facile et accessible a tous. Grace a cette intclligentc et conscienciense sirnplilication, l'Art du C!Lan t 
de S. TBUOERG deviendra le plus précieux livre d'éludes a suivre' et cbacun y pourra puiser avec facil ité les belles lraditious et le goiit 
de la bonoe musique. >> 

HENBI HERZ, 1\:t:ARl\IONTEL, LE COUPPEY, LA URENT et l\f mo A. COCFJE, profcsseurs a u Conscrvotoire: E o . .BlLLARD, 
FÉLrx GODEFROlD, A. GOIUA, W . KRUGER, LEF.É13Ul\E-WÉLY , HENIU RA VI NA et C.uiiLLil ST Al\lATY. 

Cn. CzEfu'W ayanl été enlevé a l'art musical avant d'avoir pu termine•· sa réduclinn de I'At·t du. Chant de S. TuALDERG, nous 
nous nous sommes empressés ele confiar Id continualion de cet imporlanl travail a M. GEonGES BtZET, l'auleur des remarquables 
transcriptions italil'ones, fran~ises el allemaodes du Pianiste clumteur, ouvrage spécialerneot écrit en vue de servir d'iotroduction 
a l'Art du Cltant rle S. TUALBERG. 

L'édition a QUATRE AIA tNS del' Art du Chant de S. TnALBEnG renrlra plus facile encare l'étude de ce précieux ouvrage. Le 
travail concerlanl de Cu. CzEnNY el G. B1ZET est en eiTet des plus cláirs: on peuL dirc qu'il simplifie, toul en lo complélant, l'reuvre 
de S. Thalberg, el cela grace a l'ingénieux emploi dtls vingt dotgtssi hilbilementrópartis d;ws les qualre mains. Ces vingt doigts, on 
le sait , Thillberg lrs possecte a luí seul, ct ce u'esl p11s la une des moindres clluses de la difficulté iohér·ento asa musiquc, el nolam­
meot a son Art du Chant. Anssi la double simplificatioo (a 2 el a 4 ma ins) de l'Art du Chant de S. TuALUEnG, pat· Cu. CzEnNY 
et G . BIZET est-elle un véri la ble serví ce rendu a Lous nos jeunes pian istes. lis pon rr·on l fa i re m a rcher tle fron t l 'éludo des transcr·i p­
tions simplifiées de S. ToALD ERG et celles des mattres it11liens, fr(lo~.;~is eL 11llemands du Pianiste chanteu.r de G. Bt ZET, en 11lternanl 
avec l'étude combinée des transcriptions allemandes du Jeune Piani,ste classiqtte de J. Wmss, de l'At·t dedéchiffrerde ~1ARlllONTEL, de 
l'.E'f.ole concet·tante de LBPÉBORE-WÉLY, des Concertantes el des études de chanl el mécani:'rne ele C. STMIATY, ouvrages élémen­
tllirr~" dP.slioés a préparer lesjeunes piaoisles a l'Ecole chantante de FÉLIX GooEFROID, au Pianiste modeme ele A. GORJA, a l'école 
moderoe de piano de JosEPB GnÉGOm, aux études de RAVtNA, PAOL BERNARD, G. MATU lAS el CuoPtN, aux Clavecinistes d'AlllÉDÉ.E 
MÉREAux, a l'At·t du Chant de. S. ToALnEnG, aux lranscriptions des chef::-d\euvre des concerts du Conservaloire par C. STAMATY et 
Loo1s DIÉlllER, a l'École classique et aux grandes études d'artiste de l\1An~tONTEL . 

Pour compléter cr cr1nrs pratique d'enseignemeol du piano et fai re ~uite 11ux classiques MARlllONTEL, les jeuncs pianisles trouveront 
un guidP. sílr d:1ns l'édition-motlelo de MM. ALAno, FnANCBOllllll E et Dr!J:~mn, des reuvrcs concet·Lontes de llAYDN, MozART et 
BKETJJOVEN. Mi tinn doigtée, llCcen luée el soigneusernent revue d'apres les éd itions frAn~ises el allemandes comparées. -Ce 
eoép11rtmre rlP.c; séances dtl MM. ALAno et FnANCUOMlllE, publié sous le tiLt·e d'Ecole classique concertante, renferme toutes les sooates 
piano et violon ou violoncelle, tous les trios el quatuors de HAYDN, MounT el BEETUOVEN. 

CONSEILS PRÉLii\IINAIRES. 

L'art de bien clianter, a dit une femme célebre, est le méme a 
quelque instrument qu'il s'applique. En eiTet, on ne doit faire 
ni concessrons , ni sacrifices au mécanisme particulier de chaque 
iostrument ; c'est b l'interprete de plier ce mécauisme aux volontés 
de l'art. Comme le piano ne peut, rationnellemcnt parlant, tratluire 
le chant daos ce qu'il a de plus parfait, c'est-b-dire la faculté de pro­
longer les sons , il faut, a force d'adresse et d'art , détruire cette 

imperfection, et arriver oon-seulement a produire l'illusioo des sons 
souten11s et prolongés, mais encore cclle u es so os en{lés. Le seo­
timcnt rend iugéuieux, et le besoin d'exprimer co que roo éprouve 
sait créer des ressources qui échappent au mécanicien. 

C'est daos ce but que nous nous sommes appliqué a faire le choix 
de nos transcriptions parmi les chefs-d'rouvre les plus chaotants des 



diJTérents grands mal tres anciens et modernes. Nous avons adopté une 
forme simple, celle que doit comporter la véritable transcription, de 
mani~re qu'elle puisse étre abordée et rendue convenablement par 
les jeunes pianistcs d'une cerlaine force. Ce qui domioera dans uos 
transeriplions, Sl•ra done la parlie eltantante, la mélodie, a Jaquclle llOilS 
nous sommes altacltó spécialcmrnt, car il faut s'arréter ou revenir 
a cettc pcnséc féconde 1fun granel écrivaio : c'cst la MÉLODIE et non 
J'OAlUJOSL"E qui traverse triomphalement les agcs. 

Nos premi~rcs lranscriptions en fournissent un remarquable exemple 
dans le magnifique Air d'église qu'on entend et qu'on cntendra 
longtcmps encorc résonner SOIIS les voutes de la cltapelle Sixtine, a 
Romc, et qui a été éerit vers 1GG7 par le célebre chanteur Stradclla. 
Cette mélodie si suave, si pénélrante, si élevée de style, invite a la 
pricre, et sa simplicité touchante fait tomber daos de douces et pro­
Condes réveries . 

Comme régles générales de l'art de bien chanter, - il y en a que 
l'espace oous force de négligcr iei, mais que l'on trouvera dans la 
méthode de piano que nous publierons trés-ioeessammeot, - nous 
recommandoos cclles qui suivent : 

1• L'une des prcmiéres conditions pour obtenir de l'ampleur 
dans l'exéculion, uue belle sonorilé et une grande variété dans la 
produclion du so u, e' est de se dépouiller de toute raideur. U est done 
indispensable d'avoir dans l'avant-bras, les poignets elles doigts, autant 
de soupless~; et d'innexions di verses qu'uo habile chauteur en posséde 
dans la voix. 

2• Dans les chants larges, nobles, dramatiques, il raut chanter de 
poitrine, beaucoup clcmander a l'instrument et en tirer tout le son qu'il 
peut donner sans jumais FRAI'PER les touches, mais en les attaquant 
de tres-prés, les e:-~ FONI;AIW, les PRESSM\T avec vigueur, éncrgie et 
chaleur. Dans les chauts simples, doux et gracieux, il faut en quelque 
sorle PÉTRJR ·te elavier , le FOULEB avec une main désossée et des 
doigts de velours; les touches, dans cecas, úoivent étreplutot SENTIES 
que FI\APPÉES. 

3• La partie chantante devra toujours étre clairement et distinc­
tement articulée, et ressortir aussi tranchée qu'une belle voL't 
humaine sur un accompagnement d'orchestre trés-doux. Pour ne 
laissedl. cet égard aucune inccrtiLude dans !'esprit des jeunes pianistes, 
nous avons c1·u devoir écrirc le chant de nos transcriptions ( qu'il soit 
a une' deux ' trois o u quatre parties ) en notes un pe u plus rortes que 
celles de l'accompagnement. Les indications de piano ou pianissimo, 
placées ?1 cóté du chant, ne seront jamais prises que relativement, et 
dans nucun cas elles ne devront l'empécher de ressortir et de dominer, 
seulcment avec moins d'iotensité. 

4• La main gauche devra toujours étre subordonnée a la droite, 
bien cnteodu quand cclle-ci chante, car le contraire peut avoir lieu . 
Dans tons les cas, les accompagnemeots devronL ~tre adoucis de ma­
niere qu'on entende plus encorc l'harmooie entiere des accords que 
chacun des sons qui les composcnt. 

!S• 11 sera indispensable d'éviler, dans l'exécution, celte maniére 
ridicule et de manvais gout de retardcr avec exagérolion le {t·appement 
des notes de chant longtemps aprcs eelles de la basse, et de produire 
ainsi, d'un bouL a l'antre d'un morceau, des eiTets de syncopes 
eontinues. Dans une mélodic lente, écrite en notes de longue duréc, il 
est d'nn bon enct, snrtout a u prcmie1· temps de chaque mesure o u en 
commen~ant chaque période de phrase, d'altaqucr le chant apres la 
basse, mais seulcment avec un relard presque imperceptible. 

6• Une recommandation importante que nous ne saurioos passer 
sous silcnce, paree que sur le piano elle cst une des causes de la 
séchcresse et de la maigreur des chants, c'est de tenú· les notes et de 
Jour donner (a moins d'iodicalions COiltl·aires) LllUU VALE Uit AOSOLUE. 
11 faut, pour cela, presquc constamment fai rc usage de doigters de 
substitution '. surtouL l~rsqu'on joue a plusicurs parties. A ceL égard, 
nous ne saunons trop msister sur les bons résultats de l'étude lente et 
consciencieuse de la rugue, car c'est la seule qui puisse conduire a 
bien jouer a plusieurs parlies. 

7• Une autro remarque a raire , c'est que généralement on ne s'at­
tache qu'a 1' cxécution matérielle de la note , et 1' on néglige les signes 

de nuances qui servent a compléter et a traduire la pensée du comp<r­
siteur; signes qui sont a une composition musicale ce que l'ombre et 
la lumiere sont a un tablea u. Dans l'un comme dans l'antre cas, si l'on 
retranche ces accessoires indispensables , il n'ex.iste plus ni e/Tets ni 
oppositions, et l'a:il, comme l'oreillc, se ratigue tres-vite de la méme 
ouaoce et de l'absencc de variété. 

Nous avoos doigté eL accentué avec soin nos transcriptioos, et 
llOUS engageons les jenncs pianistes a observer strictement toutes DOS 
indications s'ils venlent colorer leur exécntioo, oblcnir de la variétó, 
des elfcts et des oppositions. Toutc note qui ser·a snrmontée de ce 
signe 1\ devra étre d'autant plus vigoureusement enfoncéc qu'elle sera 

de longue dttrée, surtout dans les chants lents; celles qui porteront 
ceux-ci-: -: -: ou ~. ne seroot exécutécs, ni liées, ni 
détachées, mais portées comme par une voix bumaine, les premiéres 
un peu plus hmrúes que les secondes. 

Les acrords qui porteront uo chant a la note supéricure devroot 
toujours s'arpéger, mais TRES- sErutÉs, presque PLAQUÉS, et la note 
de chaot plus appuyée que les aulres notes de l'accord. 

8• L'usage d~s deux pédales (ensemble ou séparérnent) est indis­
pensable pour donner de l'ampleur a l'exécntion, soutenir les harmonies 
semblables et produire, par lem emploi judicieux, l'illnsion des sons 
prolongés et enflés. Souvent, pour ces eiTets particuliers, il ne raut les 
employer qu'apres l'attaque des loognes notes de chant; mais il nous 
serait difficile ici de préciser les cas généraux, attendu qn'ils tiennent 
en partic t>lntót au sentiment et aux sensatioos qu'anx régles fixes que 
nous formulerons dans notre méthode. On devra, dans l'emploi 
des pédales, qui jouent un role si important dans l'exécution, apporter 
le plus graud soin a ne jamais méler les barmonies dissemblables 
et a produire ainsi de désagréahles dissonances. JI est des pianistes 
qui font des pédales un tel a bus, ou plutot qui les emploient avec 
si pen de logique, que chez enx le sens de l'ouYe en est perverti, 
et qu'ils ont perdu la conscience d'unc harmonie pure. Nous avons 
indiqué l'emploi de la grande pédale tonjoms au-dessous de la basse, 
et celle de la pe tite ( ttna corda) entre les deux portées, eo marquant 
par des poiots le moment ou l'oo doit la quitter, 

9• Les mouvements faisant partie intégrante du caractere et de l'esprit 
d'une composition musicale, nos transc1·iptions devront étre exécutées 
dans cenx que nous avons indiqués au métronome, sauf les 1·itardando 
ou les accelerando. 

10• Nous reroos remarquer aossi qu'en général oo joue trop vite el 
que l'on croit avoir beaucoup prouvé en déployaot une grande agilité 
de doigts. Jouer trop vite est uo déraut capital. Daos un monvement 
modéró, la conduite d'nne simple rugue a 3 ou 4 parlies, et son ioter­
prétation, comme correction et style, exigent et prouvent plus de 
talent que l'exécntion du morceau de piano le plus brillaot, le plus 
rapide et le plus compliqué. 11 est beaucoup plus difficile qu'oo ne 
peose de ne pas se presser et de oe pasjotter vite. 

11• Nous aurions beaucoup a dire sur la sonorité, la qualité ou la 
beauté du son a tirer dn piano ; mais cela oous entralnerait trop loin, 
et oous sommes ici limité par l'espace. Une recommandaLioo que nous 
ne saurions négliger, c'est d'apportcr une grande sobriété dans les 
mouvements du corps et une grande tranquiUité de bras et de mains, 
de ne jamais attaquer le clavier de trop haut, de s'écout~r beaucoup 
en jouant, de s'iuterroger, de se montrer sévére pour sot-méme, eo 
exécntant, et d'appreudre a se jnger. En général, on travaille trop 
avcc les doigts et pas assez avec l'i?lelligence. 

12• En terminant ces observations générales, le meilleur cooseil que 
nous puissions donoer aux personnes qui s'occupent sérieusemeot du 
piano, c'est d'apprendre, d'étudier et de commenter le bel art du chant. 
Dans ce but, on ne devra jamais perdre l'occasion d'entenure les grands 
artistes, quel que soit !cm instrument, et surtout les granos chauteurs; 
c'est dés le début ct dans la prcmiere phase de son talent qu' il faut 
savoir s'cntourer de bons modéles . Si, pour les jeuncs artistas, cela 
peut étre un encouragement, nous t.eur dirons que perso~nell~ment 
nous avons étudié le chant pendant cmq années, sous la d1rect1on de 
l'un des plus célébrcs professeurs de l'école d'ltalie. 

S. TH.&LDERG. 

6~0. J>uris. - T)P• Chao les ele Mourgucs rr~rcs, ruc J. -J. 1\ousscau. ~8. -4623. 
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